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marine; le colonel Laussedat et madame Lausse-' NOVEMBRE sous vos yeux le fantôme de votre mère? Est-
dat ; M. Léon Robert, chef de cabinet au minis- ce qu'elle pourrait vous vouloir du mal ? je conçois
tère de l'instruction publique ; M. Deschamps, vice- que l'assassin soit toujours hanté par l'ombre de
président du conseil municipal de Paris ; MM.sovepru ls uu sa victime, et qu'il expie son crime dès ici-bas,

OVEMIBRE dansvr des fryer noctrne etdeuisonueri
1-ilard et Girard, membres de la chambre de coi- dan n'es plussnotre t e iiostri

mun dePars ;et M. euner t Cas.Bigtmois n's lsdésolé. Sa consécration fiantes. Mais nous autres, qui avons aimé les cons-
reears det MM. Mre unriierneta. Bio, iAU, au culte des morts et l'inér'arrable tristesse cisdlamrqinuenomeéprsdn

reprsenant de a pess parsiene.de la nature en font l'époque la plus lu-
je sais que nombre de canadiens qui réprésen -gîed 'né.Ces 'er ùlhm la paix et l'amour, pourquoi nous laisser dominer

eur par desne terreur puériles Ques-c quiheutnou
tent notre pays aux fêtes de la Liberté, feront tous sneforcément à ses fins dernières, et, faisant un fares eotere cures. hreufres,c lai comunions
leurs efforts pour persuader à nos amis de France seoge rlimmdvet eler e r arerdue ecscèesfrel omno
de venir en Canada et je ne crois pas trop m'a- rtusrli-êedvenmilu.Lspe- des âmes ? je le sais, c'est la sotte et coupable
vancer en disant qu'on leur ferait une réception mèeglésdsptbronmrulsfuieshabitude que l'on a de frapper l'i mpress ionnab le
enthousiaste. vertes, octobre a rougi les plaines et jauni les imagination des jeunes enfants par des récits3

Les lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ~ trouveront érables, c'est vrai, mais le soleil a des rayons encore affreux, fantastiques. On fait l'enfant peureux,
dans le numéro du 4 juillet 1 885, une magnifique ardents, la brise qui passe dans les bras décharnés comment l'homme ne serait-il pas p)usillanime ?
gravure de la statue de la Liberté, avec t.ous ses de s grands arbres est encore tiède ; l'été des sau- J'visezanqudjeprsprlamtmo

détalsaini qe l porrai deM. ar-vages, comme un regain de jeunesse, réchauffe ledétails,~c sonti les adeu detri la premiere ar ami. Combien de fois ne l'ai-je pas évo-
thodi.belle saison. Mais, novembre venu, tout ce qui quél1 Combien j'aurais voulu m'entretenir avec lui

faisait le charme de l'été, la forêt vivante, le par-dechss'ot-omeJleupiasema-
~<**Aux emoiells qu ne ongnt q'à juerterre odorant, la chanson des nids, la moisson do- paraître. Cette croyance et cet espoirétinalr

du piano, qui ne s'occupent que de toilettes et rée, l'eau limpide, tout, jusqu'au léger nuage blanc, dans mon âge. Aujourd'hui comme alors, je n'ai
ouvrent rarement un livre sérieux-il y en a peut-être tout a changé ou disparu. Le ciel est blafard, l'onde nulle peur des morts ; aujourd'hui, et depuis long-
au Canada-je conseillerai de lire ce qui suit à pro- est trouble, le bois se déserte, les nuées sont grisâtres; temps, je ne redoute que les coquins vivants.
pos du mariage de Mlle de Cossé Brissac avec le le pied des bestiaux foule le chaume, les nids sont Novembre et le culte des trépassés, voilà deux
prince de Ligne: vides, la plaine nue, la vie absente. Ce n'est plus choses qui dans nos moeurs sont parfaitement

La jeune tille qui va devenir princesse de Ligne, malgré la l'automne salubre qui rit dans les arbres chargés de identifiées. On ne songe pas au mois froid et humide
dot de deux millions qu'elle apporte et des espérances t-onsidé- fruits, et ce n'est pas encore l'hiver aux blancs sans que la pensée se reporte involontairement
rables, a eu une adolescence très studieuse. Notre epoque frims vers les inertes habitants des tombeaux. Mais
prout sous l'oeil maternel et avec l'aide de savants proies- ims
seudets jeunes fillestrCs instruites, ýinples et g-raives, quoique L'homme, soucieux et prudent, se précautionne entre cette mémoire-un peu platonique-et le
gaies et mondaines, dans la mesure voulue." cnr e osrds e obe riésap-clere e eaces adsac s ag

LiCes jeunes filles sont les modèles de l'avenir et le prince dt te le mois feêres. Les dltoubls lecvroiées pa cutré e eanchie 's ier laep dtne e adr ài
Lgne a choisi une de celles-là en mettant au doe de Diane raissentaxfnteoclttuelsovrues:rnhitc'tbenetmpdeedmneri

de Cossé Brissac, l'anneau qu'elle porte depuis le jour des l'ouate molle bouche les interstices; le père de nous témoignons extérieurement à ces derniers le
accordailles,. famille jette un oeil inquiet sur son bucher. Le respect et l'affection obligés, attendus. "iLe culte

je ne ferai qu'une observation à ces lignes : ces jour est court et la lampe s'allume de bonne heure. des morts, a dit Ozanam dans son Pèlerinage au
jeunes filles ne sont pas seulement les modèles de La veillée sera longue. Adieu les promenades pays du Cid, est le signe des races qui vivent long-
l'avenir, car elles ont toujours été instruites, dan. l'air balsamique !La pluie fouette les vitres, temps, qui ne laissent perdre' ni l'esprit de famille
simples et graves, dans les bonnes et grandes fa- ou la grêle crépite sur le toit, ou la neige tombe en ni l'héritage des traditions. " J'ai bien peur que les
milles, et celles de nos jours ne font que suivre flocons drus. Les chaudes fourrures, qui sentent Canadien s-français ne comprennent pas bien cela.
les vieilles et saines traditions. le camphre, sortent des armoires et des coffres. La En effet, dans nos paroisses du Bas-Canada-je

Aux mamans qui habillent leurs fillettes de boue forte des campagnes, la boue sale des villes parle généralement et j'admets les exceptions-est-
quinze ans comme des femmes ou comme des s'attachent à vos semelles. Vienne donc l'hiver 1-lu- il un lieu moins bien entretenu que le cimetière ?
poupées-il est possible qu'il s'en trouve chez tôt et au plus tôt! Qu'on ne se fâche pas, qu'on regarde froidement
nous-je leur dirai que cela ne se fait pas dans le Mais vous avez des vôtres qui dorment .au et qu'on nie mon assertion 1 Les clôtures en plan-
grand monde, ainsi que le prouve cette citation : imetière, et tous les soirs la cloche de la paroisse ches brutes ou'en piquets primitifs, les fossés mal

La fiancée, liée en 1870, n'il encore porté que des robes tintera pour les rappeler à votre mémoire, et du égouttés, les croix tombales chancelantes, souvent
Courtes ou r-odes dans les ot'c«lsioîî olennelles; et, comme fond du coeur une ardente prière s'échappera pour couchées par terre, les mauvaises herbes qui env'a-
%.'êtemnents, <lue dles vestons courts4 oit dles jaquettes; pour coif- les chers absents. De projundis 1 hissent les terrains non enclos, peu ou point de
, tire, que des toques, des malins, ou des melons : aussi les
ecsayages sont, paraît-il, d'une gaieté iniénarrable, et Mlle de Aujourd'hui, c'est le premier novembre, et l'on monuments, en règle générale pas de fleurs, pas
Trtcdriî est-elle obligée souvent de se regarder à deux fois dans célèbre la fête de tous les saints, saints nobles et de sentiers battus, rien qui sente la' main chéris-
les glaces des courturières et modistes, avant de se reconîlaitre saints mendiants, saints canonisés ou saints sante et la visite fréquente, un air d'abandon et de

ciijup àtraueci caotet li aîtea dezielieobscurs, ceux qui ont leurs parchemins dans le % étusté répandu sur le tout, voyons, n'est-ce pas
calendrier, comme l'immense armée inconnue qui là le cimetière de la campagne canadienne ? je ne

* Peut-être me trouvez vous d'humeur maus- remplit l'empyrée. C'est dans ces innombrables parle pas du cimetière des villes, ou l'orgueil pet
sade aujourd'hui, mais puisque je viens de vous multitudes, parmi ces milliards de bienheureux, s'étaler plus à l'aise.
offrir un exemple de simplicité princière, dont que se trouvent nos enfants envolés avant l'heure, Comparez* donc nos cimetières canadiens, qui
beaucoup de simples bourgeoises devraient tou- nos soetrs parties avec leur pureté, nos mères semblent autant de décharges où l'on entasse des
jours se souvenir, je vais continuer en vous parlant sanctifiées par l'amour de la famille et le dévoue-retsmbraanavceudsEas-ist
des femmes qui ne songent qu'à leur toilette et ment de tous les jours, nos pères qui ont lutté pour même des provinces anglaises. Ici le moindre
laissent leur ménage s'arranger comme il peut. nous et nous ont fait ce que nous sommes. C'est village tient à-honneur de donner à ses morts une

je n'oublie pas qu'on en chercherait en vain ce matin leur fête, mais dès maintenant on don ne sépulture décente. Le cimetière est une véritable
chez nous qui leur ressemblent-nous sommes trop un souvenir aux saints futurs, aux morts non épurés nécropole, ayant ses .rues, ses avenues, ses squares,
parfaits pour cela-mais je nie figure, bien à tort qui attendent dans l'expiation le moment d'entrer ses monuet tueplc opèe aport
peut-être, qu'il n'est pas mauvais de savoir qu'il en dans les phalanges célestes. lapu equsetyrge a une feuilom le maporetéu
existe ailleurs, ne fut-ce que pour éviter toujours Ce soir, les âmes se répandront sur la terre, l'on ne ramasse, pas un caillou qui heurte le pied
de leur devenir semblables. Elles viendront supplier leurs proches de songer à dans les allées ombreuses. Des sièges disposés

ciIl y a des femmes perpétuellement occupées à elles:- Saltem vos arn/ci mei. Ce soir, les enfants autour des mausolées attestent qu'on vient faire la
se crêper, à s'oindre les joues, à se peindre les vont se réfugier dans le giron de leur mère, frappes conversation muette de l'amour ou de l'amitié avec
Yeux, à se teindre les cheveux, et à se procurer de frayeur; s'ils allaient voir des' revenants 1 Pas les défunts. Le chien de terre cuite sommeille aux
ainsi, par un art coupable, une seconde mollesse- un ne gagnera seul son petit lit où l'attendent pieds des maîtres, l'ange de martre couvre de ses
Elles îapprêtent véritablement leur chair comme l'oreiller moelleux et les chaudes couvertures, ailes la tombe aimée. Des vases où boivent des
un cuisinier apprêtre une sauce. Elles passent le Les grands, l'es hommes faits eux-mêmes, n'entre- colombes sont distribuées autour du mémento.
jour tout entier à cette occupation et ne sortent ront dans une pièce obscure où ils pénètrent tous Les saules pleureurs penchent leurs branches Irai-
pas avant le soir. Mais le soir cette beauté fausse les soirs, que la bougie à la main ou un compagnon nantes audessus des tertres, le cyprès et le mélèze
sort enfin de son antre et se montre. Car rien à leurs côtés. C'est ce soir que personne ne trou- encadrent l'enclos funèbre. Il y a des couronnes
n'est plus favorable qu'un demi jour à ces apprêts, blera le silence des greniers et des caves. Le gar- d'immortelles partout. On sent à chaque pas que
à ces incuttosdAerpaulo efre u at o ri alerd fanal, le viatnouleps-emr-t-rfse lei


